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L'ARCHITECTURE'DE LA VEGETATION RIPICOLE FORESTIERE DES FLEUVES ET CRIQUES GUYANAIS

Par Roelot A.A.OLD~UW, botaniste au Centre ORSTOM de Cayenne.

Introduction,

La végétation ripicole des cours d'eau a toujours été la plus prospectée

de la Guy~~e à cause de sa relative facilité d'accès : en eff~t, en

Guyane où les,routes font défaut, le travail de prospection botm~ique

s'effectue s,urtout en canot. Cet état de fait n'a pas manqué dé provo-
, ,

quer des commentaires (SC}llfELL,1965 ; AUBREVILLE,1961) ; le sentim~nt

général est que de telles prospections procurent une image très incomp1è­

te de la flore et de la végétation forestières. Il semble utile de nuan­

cer cette conception.

~r1n de mettro en relief les liens entre for8t et rives; nous f9rons'

abstraction des rives basses ou "pri...pris" pour nous limi.ter à la ~r.:i.ve

concave occupée par la foret dense" de SCHNELL (1965). Cet atitettr donne

1ID. croquis de profil d'ulîe rivière de Guyane, qui suggère 11 e::;dstonce

d'une fr~ïge de végétation ripicole faisant écran entre la rivière et

la foret humide sempervirente. LJanalyse globale de l'architecture de

cette frange ripicole et l'examen,de son développement en liaison avec

lu disponibilité de lumière, l'encombrement végétal, la météoroiogie,

. Je sol et l'évoiution du cours dteau permettront dlen préciser au I:J.OinS

certaLïS aspects.

Architecture globale.

b l'intérieur de la foret, il existe de nombreux troncs plus ou moins

ooliques dans tous les sens. Pourtant, leur direction moyenne eat la

verticale. A l'approche d'~ùïe rivière, l'image change. La direction

oblique, topographiquement orientée vers l'eau, devient la moyeIll~e.

Cette te~dro~ce' commence à m~e distance de 5 à 25 mètres de la rive,

o'Qccentue à.mesure que lion sien approche, et aboutit à une cro~ss~ïce

horizontale (fig.l).
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="igores l à..2: Observation de la vég6tCttion forestière ripicole

- l la direction do croissw~cc moyenne e~ foret et sur la rive

2 troncs ponchés et courbes vert icCtux à la base - J -i'j6uc 'lue 2,

G~~S un endroit où li6rosion a fait dispnra1tre les arbros p~~G GO

l 'horizontale, rivière Yaroupi (:Iaut-Oyapock).

-.
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Figures 4 et 5 : Observation de la végétation forestière ripicole

- 4 - les troncs tombés et courbes à basc horizontale - 5 - prenière

impression nJi..;.schéoat;l.que de la végétatio:~ da...~s son cr..sonblo. ::-'es

flèches représentent des rejets.
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Cette règle vaut également pour ~~ seul et m8me arbre, qui peut mon­

trer ~~e base verticale implantée à quelques mètres de lteau, et un

sommet horizontal surplomb~~t la rivière : le tronc entier est courbe

(fig. 2 et J.). En plus de ces arbres arqués on en trouve dinutres

dont le changement de direction n été dÜ à un déséquilibre secondaire

après formation du tronc resté rectiligne (fig. 2).

Au bord de l'eau l'~age est inverse: l'organe pr1ncipal do cextai­

TIes espèces montre lli~e courbe de redressement (fig. 4). 2n out~o Ge

trouvent dfu~S cette zone les arbres tombés qui ont conservé le~IT tronc

Groit, forBant un ffiLgle faible ou négatif avec lthorizontale (~ig.4).

Comine on peut llobserver déU'lS toute ,formation végétale :roresti~re, un

tronc qui slécarte de la verticale a tendance à engendrer des rejets,

souvent dorsaux, et disposés à reprendre le ~ouvement ascendffi~t.

Cette tend~~ce s l accro1t avec l'écart entre le tronc primaire et la

direction verticale. Sur des troncs courbes, c'est la courbure qui

est privilégiée pour l'émission de rejets: il y a ici convexgence

è ' , ()avec le @od le do CI~~~AGNAT decrit par }~LLE et OLDEI~N 1970.

Provisoirement, nous faisons ~bstTaction des nUlltiples modes L~dî­

viduels de rejet pour no retenir que la tendance générale et ~~ifor­

oe à rejeter, pour la végétation GillîS son ensemble.

L'architecture globale dtlliLe tranche do végétation forestièxe xipico­

le déf1nie selon ces prllLcipes a été schématisée sur la figure 5 •

Comportement ripicole • l '0. esp8ces

.. -....~

'....'.

Dmîs ce qui suit nous m1nlyserons le cooportecent ripicole de quel-
, .

ques espaces arborescentes appnrtenant am~ modèles qui, pa~ leur fr~

quence, sont indispensables pour comprendre l'architecture globale

de la végétat.ion (modèles de P.AUH, d'AUBREVILLE, de MASSAnT ct de

TROLL), ou J:lontrant des paxticularités plus spécialement expxir.lées

dmîs la végétation ripicole (oodèles de TROLL et de IClhlt-KORIBA).
Dans le cadre'de cette étude, nous faisons provisoirement abstractior..

des modèles qui ne jouent qu'un rele accessoire. Pour toute L'for~­

tion gén6rale concernm~t les oodèles architecturaux arboreGcenta nou[

renvoyons à HA.LLE et OLDl:!:r.:IAIJ (1970).



~igyres 6 à 8 : CXbi~~hus a~f.nitidus I1iq., du modèle de lli1UH

- 6 - mode de croiss&ïce confornle au modèle - 7 - extrémité de

branche, axe orthotrope rythBiquc à croissm~ce illimitée parce

qu1à ll~lorescences latérales ; mi-schéoatique - 8 - oomportement

~ipicole ;'tronc primaire couroë.

> •.~



PréalablG4lcmt, nous .défi....~issons la conception dG t1comportemGnt 0colo­

gique dtm~G plante repr0sentffi~t L~~ certall~ nodèle architectural" : co

cooporteoGnt sc rJanifestG quru~d tous les nodèles d'un biotope précis

sont soumis à un facteur écologique dirigé (gradient écologiquo) ou

à un ensGmble de tels facteurs dirigés d~~s le même sens.

++ le Iaodèle, de RAUH. . (Cybinnthus aff .nitidus Biq. 11yrsinacene -

herbier OLDEMAN 11.0 )069, P,TlAG,CAY) est un petit arbrG localeLlent

abondm~t (Crique Sikini, Rivière Yaroupi, Haut~Approuague). Son

aspect conforme au modèle est con~arê au comportement ripicole sur

les figures 6 à 8. On notera qUG, sur lGS rives, ce sont les br~~­

ches (axes orthotropes à croissa~ce rythoique illimitée - fig.'l)

qui reprGnnent le mouvement ascendant, e~ que cette activité est

épitonG. Par contrG, parDi les raDeaux secondaires; il existo lli~e

activité hypotone Gntrah~ant ln forl~ation dG branches horizontalGs

stratifiées dont seul li axe distQl se redressera de nouveau apr~s

avoir atteint la lutJière. Les branches passGnt pàr un stade plugio.:io:;

trope par apposition.

Une autre modalité très fréquente du Deme cooportGlilent se trouve

chez le gG~e Protiuo (Burseraceae), où ce sont des axes orthotropes

pouss~~t à partir de bourgGons dor~l~~ts entrG les étages do br~~ches,

qui reprGlll"lent le mouver:lGnt ascendant _ J..,t architecture qui en résulte

est la DeDe (fig. 8) l~is les aXGS verticaux proviel~ent dtautres

bourgeons. Dans les deme cas, la convergence aVGC le oodèle de

CHAMPAGNAT est frappante.

Nous avons observé le cene conportement ripicole du modèle de RAUH

chGZ Cecropia spp. (Morace~e, espèces non palustres), C~usia spp.

(arbres épiphytes de la fuoille des Guttiferae), Genipa nDGricm~a

Aubl.(Rubiaceae) Gt Spond~as noobin L. (l~~acardiaceae), cette der­

nièrG Gspèce représent&~t le Dodèle dG SCARRONE, différent de celui

de RAmI par SGS inflorescences teroinales.



· "

Figures 9 à 12 TeroLïnlia pnoeu (Aubl.) D.C., du modèle d1AUDREVILLE

- 9 - croissn.nce conforI:le <:tu modèle - 10 - branche:; articleD à .c.r...o:l.s..

sance illioitée mais ralentie, rythmiques- 11 - arbre penché à rejets

Dur les brm~ches proven~~t d!une accélération de la croissm~ce de cer­

t<:tins articles - 12- arbre tooi:>é à rejets sur le tronc '0 répétant

la structure du oodèle - Sur les schémas le nombre de brànches par

verticille est réduit à de~~~, et les brancnes sont représentées linéai-

.res : en réalité, 5 branches pûr verticille et branches en évontail

par étalement de relais Dultiples.

Figures 13 à 15 Eperun ,falcata Aub1., àu oodèle de TROLL

- 1) - croissance conforoo au modèle - 14 .- arbre penché .: peu de re~

jets, structure nonprofondéDent différent du modèle - 15 - arbre

tombé à rejets sur le tronc.

-,



++ le modèle dtAUBRÉVILL~. - Teroinaliu pamea (Aubl.)D.C. (Conbre~

taceae - herbier OLDE~~JT TI O 2473 - P,CAY), ~ocaleme~t repréDent6

Dur les rives, montre ~li~ développement correspondant à celui de

..~
T. catuPlJa L • le modèle est schématisé sur les figures 9 et 10.

}.Je CODporte~:1ent ripicole réLL.~it sur un. seul individu les den;: illodali­

tés ripicoleD du nodèle de RAilli. Peu penché, llarbre remplace la

croissffiice lente de certains articles. de br~~ches par ill2e croissance

rapide et vigoureuse (fig. 11) ; après chute, elle rejette sur le

tronc (:fig. 12). De ceci rGsulto, l!.a..:.-;.s ce nodèlo auesi, nne stra:tltf'il-

cation densifiéè ùes br~~dhes plagiotropôol

Les espèces du genre Pach~ra (Bambacaceao)~eprésententle cas le

plus cour~,t de ce Dodèle sur les rives. On s'attendrait à voir éga~

lement sur les rives de noooreux individus de ltimport.~~to rawille

èes Sapotaceae, où le Dodèle dtAUBR~VILLE est particulièreDc~t frr-_

quent. Or, il n'en est rien, et sauf quelques rares Prieurell~, les

Japotaceae ne se présentent quJà l'intérieur des terres, phénomène

dont les causes sont obscures.

Le modèle de PETIT, représenté par Quararibea guianensis Aubl.

(Bombacaceae) nontre UJ.1. cor.1portel:lûl'1t ripicole a..11.alogue à celui des

espèces du modèle dIAUBR~VILL2, avec toutefois ~~e prédomlliffi2ce

prononcée de rejets sur le tro:lc, les articies de branches étal1:li

définis et ne restant que rare~ent dédifférenciés.

++ le modèle de TROLL.- ~~erua falcata Aubl. (Leguminosae-Caeoalpi­

nioideae - herbier OLDll;i.::t.JT :n° 7-218 - P, CAY) , grand arbre partout

abondant en Guyane~ est représenté sur les figures 13 à 16. La Zi­

gure 13 mO::ltre sa morphologie conforme au Dodèle. Les figures ll~ à 1.6

indiquent le comporter:.:.ent ripicole, le tronc éta.1J.t penché (fig. 14).

ou tombé (fig. 15 et 16).

On renarque que le modèle de base comporte déjà des axes courbes, à
1

structrure mixte (IiALLE et OLDEI'dUf, 1970), ct qulune courbe légèrement

plus ou coins prononcée de tels axes no chmlge rien au prL~cipe de

cette architecture (fig. ll~), sau~ l!oriontation plut8t unilatérale

des segnents-br~~ches. Chez Eperua fa~cata, seul un déséquilibre



li'igurcc 16 ct 1'1 1 le !ïa(~31o c1e 'l'110LL - 16 - rcj ets à le. OClCC c-:' J un

:..;'

rej etc (:0 TaraleG opposi ti:folie'..---
Aubl. ) ; ~aut Ouaioicouaré, rivièro Yaroupi - 17 - Oalli~:d~~ ~rf.- -
suri.iïauoilsis Bcnth. à at:n.:ctL:.YO prcsque e"êtièrc~:lcnt hori::;c:::·;;::.lo

~aut Parar6, rivière Lrataye.

o' , ' ~ 0 '.'0 : 0 '.0'-0' 'l'.: 0 :·:b.:

Figures 18 à 22 : 10 1C1oclèle clc I,1l'...SSAR7 - 18 - sché~:la du !:1oc1:?lo

19 - plagiotropie cles br<:ll'lchos cl' Oco-toa sP!''' IX'..r. :::.00 'feuilles

ù l'oriGine spiralôea - 20 - plagiotyopie p~r distichic ~oli~ire

sur les branchos dc Virola spp •• - - 21 - Qrbrc penchL à rojots

orthotropes sur les bra:;::.c~1.oS - 22 - ar:.)ros tO:'lbés : à parti:i~ -:1 1 <"l...'"1C

certallie direction du tro~c, des rejets de tronc apparaisse~t.



mécanique secondaire; chm~geant fortel~ent llorientation de l'appa­

reil aérien déjà forQé; engenàre la for~ation de nombreux rejets sUi~

le tronc à partir' de ~:>ourgeo1'1o c10rt.laJ.1."CO (fig. l6). Chez les arbres

de ce oodèle il n'existe ùo~c qullli~e seule Dodalité de comportement

ripicole.

On le retrouve chez prcsquo toutes les legm:linosae (Newtenia,

E:eerua, l'Iacr6lob iUl:1, ~ar1t:t.~, etc ••'), chez le genre Eschweilc:;.~2.

(Lecythidaceae), chez l~ tot~lité des Rosaceae guyanaises que ~ous

connaissons (Licaniu, Eirtella, etc •• ), donc parDi des groupeG,
très répandus eu for6t gllym~Qise (cf. AUBREVILLE, 1961).

Plus bas sur les rives, très près de l'eau, on trouve des LegunL~o­

sae (surtout des ruinosoideae) du ~odèle de RAUI1 Dais dont les par­

ties redressées des axes à btructure r:1ixte sont presque éliwL~éco :

il en résulte une structure quasi-entièret:1ent horizontale, q1.....c~­

tre d'une façon spectaculaire fallim~dr~ aff.surinanensis Dth.

(1:iiDosoideae - fig. 17 - herbier OLDEI·w.rT nO 2714 - p,CAyE&) ). Loo

de la Ll,kle far.1ille, qui Doussent sur lOG hautes rives, Don... ·-.
trent lli~e structure analogue. Il est utile de préciser qu'il ne

stagit peut-8tre J?as d'un cOl:.1portei:J.ont écologique nais d f u.."1. oas

architectural à'dé~eroinisno endogène.

Toutes les pl~~tos de ce Doàèle que nOllS avons citées possèdent,

sur los rives, des brancheG plagiotropes très densénent stratifiées

(voir plus loin "Précisiol"lG relatives à 11 architecture ••• n).

++ le nodèle de l'-1ASSART. - Le genre Virola (r.1yristicaceae) de ~:iÙI.:1e

que de nonbreuses espèces des genres Ocotea et Nectandra (La~œ~ceae)

sont des arbres de ce oodèle, inport~"1.ts danG la cooposition ~loris-

'~ique de la for8t (fig. le à 22). Dw~s le nodèle de MA8SART (fig.13):

la plagiotropie des brnncheG peut se réaliser de façon difféTente :

feuilles distiques chez Virola (fig. 20) ; phyllotaxi~ spirQlée et- ,
secondaironent adaptée au pla"1. ho~~zontal chez Ocotea (fig. lS).

E&) Cette plm~te correspond assez bien à la description de BEnTHAM
(Flor~ BraGiliensis) de Cal1ianàra surinruaensis, s~uf pour lOG
fleurG plus grandes,' l'iTlcLUDent des rachis des jugues et lOG
points pollucides des folioles de nos échuntillons"gui ne figu_
rent dm"ls aucune Flore. S 1agit-il d'UJ."!.e nouvelle espèce ou va­
riété ?

..



·0 o _..J 0 .0

.' JO'

.'.O.~..

11' igure8 23 à 25 : l~alouot ia tanaguar:L.'la /'..ubl. var • Dinor ::J. C. du_ •• t _

nodèle de DlAN-KORIBA - ?.J - scil.ot:.1a du Llodèlo - 24 - o:ictrouit6 d'illl

sY'.:lpocle noter l' asyrlétrie des articles et l'inflorescence terr-.1ina-

le ; en aval de Saut Tail'loua, rivière Yaroupi - 25 - cOClporte:~1el,-t

ripicole à base horizoTIt~le et épaissie surtout dillLS le se~G verti­

cal (coupe, schérJatisée) - dans tous los scl1.éDLl.S, les étoilos

représentent les inflorosconces terDL~ales d'articles.



-­o.

~ans la végétation ripicole forestière, des arbres ~~nchés D~~S

oncore près de la verticale montrent généraleuent des rejeto sur les

~r~Lches les plus fortes, du c8t6 de lteau (~ig. 21). Cea rojoto

provionlîent soit de bo~œgeons secondaires axillaires des prorouilles.

acailles des bourgeons des raceaux (Virola), soit directecent de

bourgeons situés sur la ~Qce dorsale de la br~Lche (Ocotea). (u~Ld

le tronc siapproche do lthorizontala (~ig. 22), les rejeto po~ssent

eénéré'..lel:1ent sur le tronc à partir de bourgeons dorï.1ants.

Les rejeta rèpète:"lt plus ou f.10:L.LS :fidèle;:lent lt architecture de

lJarbre toob6 ; par leur nombre, la strati:fication normale den

~r2~~C~GO de ce modèle se trouve densi:fiée par le conportenent

ripicole.

Hous retrouvons le oeue CO.l:.lpor·cenent ripicole par exeople chez

Couratar:L (Locythic1a.ceae), :)iospy:ços" (:i:!:benaceae) et Ceio:;>.. p,ept2Jldra

Gaertn. (Bonbacaceae), tous des arbres du modèle de 1~S01~tT.

++ lamodèl:ë, çIe KJIAIJ~IWRIB5~. - Si lion retrouve ce nodèle ch.e2i

assez peu d1espèceo, leur fréquence sur les rives justifio.lli"l0

analyse de leur cooporter:1e~t ripico1e,

tanaquarina (Aubl.)D. C.var. u:Ï.l1.0E D. C.

po.I' exenple chez 1·1aloù6tia.
(Apocynacea~ - herbier

OLDE1UUJ nO 3081 - P,wAG,~\Y - fig. 23 à 25), plante très CODr~me

en Guyane$ ) •

Les figures 23 et 21..- r.1ontrent le modèle de base. Sur Ul1.0 rive; les

articles du tronc GO tro~~ve~t dtabord dm1.s le sens ,horizontal; jus­

qutà ce que la v6gétation ourplonbante soit dépassée. Ensuite, ils

reprennent une diroction nocendante pour édifier des synpodes mon~

tant parfois à 10 l:18trOG c.i.e hauteur (fig. 25). La partie basale de

l&)
HÙ.i:"U{G::L.lF (1932) note ches 1:. ta::la~U2.ri:.J.a : "Found not ooldon,
thoUf;2"l the SElall-IeD.vod v:::.rioty nuc;:: mo:i.~O :froquent, œ~ rive:!.~

banks". Est-co que coci veut diro qutlliLe organogénèse foliaire
oodi:fiée accompagne le conportenent ripicole ?
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:"'igure:J 26 et 27 - 26 - :::.:tr2ti:fication des bra..."'1.ches darlS le r:loc~ole de

ICIAN-KOJUBA., chez Liconi2. b"Üa:.1cnsis (Aubl. )Cogn. Ri.vière Yc.r01.-'..l)i.

(~~erbier OLDENAH nO 3079 - F,~fJ'..G,CAY) - 27 - Ir:terprétatio.:.'l cy:.~t~:éti-

~~e de la végétation forectière ripicole e~ fonction des f2cteurc

::~irectio::1 de croissance, rejets, densité de stratificatim: (~oc orw..­

c;'-ws plagiotropes, développene::1t asynétrique (voir texte).



ce tronc sigmoide s'épaissit préférentiellement dans le sens vertical

(fig. 25 - coupe), proc~u~&~t ainsi lli~ soutien efficace aux parties

distales dressées.

Les branches sont p1agiotropes pêr apposition et stratifiées ; le

tronc se comporte au début CODwe m~e branche asyrnétriquement épaissie,

Dm~s ie In~me modèle, la strntiZicatio~ dos branches surp1onbfu~t l'eau

est spectaculaire chez los Liconia (HelastoL'laceae - fig. ,26) et existe

aussi chez les espèces ripico1es du genre Croton (Euphorbiaceae).

Précisions r,e1atives à l' ar,chitecture ,'Çle1a :Eor@:t ripico1e.

~10xamen du comportement ripico1e des espèces citées ci-dessus nous ­

pe:i.~\:let de mieux caractériser 1 J architecture globale de la for6,c Mp;;t,...

cole, qui nontre, outre la direct ion noye!1.l.ïe oblique et la telldm::tce

à rejeter déjà ~entionnées (fig. 27)

-une stratifioation dense des branches, OCDe si ceci n'est pas LU~

nttribut norna1 des oodè1es architectLœawc représentés•
ê) ., ,

- une p1agiotropie accrue dos branches, éga1enent dans les oodèles

ontièrooent orthotropes J;

- un déve10ppeDent asynétrique des clDes on direction topographique

de la rivière.

Dans le cas hypothétique drlli~e rive longteops statiolûïaire, le dé­

ve1opper.lent aSYlnétrique des cJ..oes (voir :fig .J' 5, G, 11,14,21,25) ainsi

que la croissance courbe do certains troncs"sont des phénoB~nes de

phototropie et dlenconbrenent végétal dii'férentiel. La 1uoière dis­

:ponib1e nontre un gradient croiSSél.l.""1.t de 1 l or.lbre forestière vers l J irra­

diation des rives. LI encol:J.breoent végétal :forestier entra~e LU1. excès

(::'e lésions nécéLl'liques - axes brisés par la chute de détritL.... a des ar­

~::lres voisins, par exoap1e ... par rapport au.x rares trauwatisnos da..""ls

e)
Le terne "étage" ayant U1''J, sens précis dans la description QZ'ehitec­
tura1e, nous nvons e!:1p1oyé le !:lot "stratification", p1ut8-t eo,-....::'ant
en géologie et en écologie que dans des études de norphogé~àae,

i~ais qui exprioe dllli~e ~açon plus générale 1 1 existence de couehes
horizontales plus ou DoL~s rap~rochées: crest surtout de 1lespace~
~ de ces couches (la densite de la stratification) que ùOus par­
lons.



Figures ~8 e.t 29 :. Interprétntion de la végétation ripicole -

- 28 - dynal:1ique du ï:lOUve':lent de ché4'.ge!:lent de direction, conp2....

rable à un éventail continuelleoent rabattu vers l'eau - 29 - rive

très Xorternent érodée où ne rentent que leD Dtades verticau~ et

horizontatuc la carte indique où se situe une telle rive d~~G ~u~

méandre.

-'
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l'espace libre au bord de l'eau. Dans cette denLière direction, les

possibilités de développeüent s~~s entraves sont donc plus grm~des

que ve+,s la :for~t; d'où e::;::oédent de croi.ssance déë.LS ce sens. Pétr

cette croissance o~oe, l'enconbrenent se déplace dans la De~lC direc­

tion ; le processus se répète, et le r.10uvenent· déteroiné par 1 1 Œ.1.COO~

breoent végétal est donc ripii'uge. Les deux gradients, pho·I;~i?.roEi.9ue

et Dé.caD.igue, so'nt donc dirigés dans le n~oe sens et favorisent le

déve16pper..lent du houppier vers la rivière. Ces asynétries peuvc:Lt

entratner le déséquilibre de l'orgfuïisoe entier par déplaceoent de

son centre de gravité, suivi par W'le chute plus ou noL~s précocenent
~..... . , ( l . . t ' . '1-. ' )
~~e1nee ~anes, raCll1.eS, res ees accroc~~ees •

8ette llLterprétation est cOl~iroée par le cooportenent de la végé­

tation de pentes abruptes no:;:). riverai:hes et de talus de routes; où

l'on trouve les phénomènes décrits pour les rives, oais moL~s pro­

noncés.

Autres facteurs de l'écologie des riy.es.

Afin de coopléter l'mLalyse des gradients écologiques provoqux1.t

l'architecture spéciale de la végétation forestière ripicole, nous

cxar.liner9l1.S les facteurs l:létéorologiques, pédologiques et hydrolo-
• 1

G~ques.

La météorologie, en particulier les :fortes pluies durant plusicL~s

jours qui rai:l01issent le sol explique un troisièoe facteu:r :favo­

risant le développewent ci.té. Tout voyageur en Guyane connait le

nonbre accTU des chutes d1arbres dans les criques pend~~t la sai­

son des ea~u~. La constitution des rives, en pente, et le centre de

gravité excentrique des arbres déjà penchés et tenus debout par

leurs seules raCllLes représentent un état d'équilibre préc~~re la

dioinution de la cohésion du sol par les pluies suffit po~œ le rom­

pre et à provoquer la chute généralisée de tous les arbres insta­

bles. La d~Lamique de ce oouveoent, -accéléré par les pluies, est

co~arablc à celle dJ~~ éventail qu'on rabattrait sans cesse vers

le plan horizontal (fig. 28) et renforce la tendmLce à l'oblique

et à IJhorizontale déjà citée.
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Fi~es 30 et 31 : Interprétation de la végétation ripico1e - 30 - la

structure de cette végétation répétée sur chacUJ.'J.e des "marches" d1lli'J.;:"

rive en escalier - 31 - structure de la végétation ripicolo beaucoup

DOinS prononcée sur les rive::; de "f'lats". - Les cartes L"1dique""l-l; la

situation de telles rives re::;pectivenent dm"ls un méandre et le long

d'une trajectoire rectiligne de la rivière.

.....

,-



La pédologie nontre le rele deo variations de la cohésion du sol.

~haque type de sol nontre UL~e cohésion spécifique et conditioru~e

<Sgalement l t ai:lplitude des vû.:L"iations saisonnières de cette COllé­

sion. Chaque cas pédologique d6teroine donc une chronologie dif~é­

rente du oouveDent de la fi~~re 23, ~L~e augnentation de la conaoion

occasionnfu~t un ralenti de ce Do~venent.

Llhydrologie de la rivière re:'1d coopte dlUJ.J. facteur eJetr6neDenJ
.;·

Llport~J.t. LI écoulenent en Déandres ~"'lstables (RIEZ et DUBR2UIL,

1964) règne sur la conf'i5 ùration et le déplacenent des rives.

~umL~.~e déplaceDent du i~é~J.dre entra~~e lli~e érosion très rapide

(-;'0 la rive concave "des pans entiers de berges • • • se détaclle1'lt

~t sont entra.1nés par le COUréll"lt" (CHOUBERT, 1957). Au bord cnpé­

rieur de la brèche on retrouve les arbres verticalL~ de la for6t,

en bas dQ~s lleau les arbres toobés à l'horizontale, tfu~dis que

.tous les ctades L~terDédiaires ont disparu (fig. 29). Si le néffil-

dre se déplace lentei:lent, une telle érosion brutale se renouvelle

au n~me endroit plusieurs saisons de suite.

Parfois, une oscillation de lléquilibre érosion/sédiDentation a

pour résultat la génèse de rives lien escalier" (:fig. 30). De telles

ZorrJations se trouvent, elles aussi, dans des endroits bien précis

du méandre et peuvent ~tre relativeDent stables9(BOURGES,co~.pers.),

cte sorte que la o~oe structure de végétation ripicole se développe

sur chacune des "carches".

:}~n:fin, il eJ:iste des zones de sédioentation rareoent inondées et

qui se présentent en plain.es boisées : on leo appelle Il:flats'' ou

terrasses. Leurs rives sont basses et peu abruptes, parfois en

~ourrelet (BRUGIERE, CO~l. pers.) : la structure de la végétation

ripicole y est moL~s claire qulailleurs (fig. 31). Elle Itest dtnu­

tant mouLs qU'Lille sédioentû.tion encore en cours tend à stabiliser

les arbreo. Botfuïiqueoent, les ":flats" représentent un cas do tra."i­

oition entre for@t et pri-pri.

Le caractère de la rivière é~J:e-t:l8I:1e peutCJdonc ooit' favoriser ooit

contrecarrer le développeüent de Itarchitecture :forestière ripicole
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sécrite : ~~e érosion oodérée est optioale pour ren~orcer ce déve­

J.oppecent. Il convient di 2.jo1.1.ter que le bilan cles déplacements soli­

~e8 par l'eau penche netteDent vers l'érosion dans le stade nctuel

~e ~orrnation du paysage euy~~ais (CHOUB~RT, 1957).

Conc,lus ions.

Le echéoa de la forat seDpcrvirente ripicole en GUYfu~e (fig. 27)

:'lOntre qu'aux bords 'des rivières, la voÛte :rorestièr~descend ,jUGqu'...

au n;iveau de l t'eau •. Il reote à cléteroiner si, au cours du développ~~

ment de llarchitecture ripicole, cette vorite reste identique à Gon

état d'origL,e ou, sinon, de quelle façon elle se dif~érencio.

I:orphogénétiqueoent, on vient de le voir, ln structure de cet~e

végétation change par rapport à celle de la for@t lioitrophe : la

voftte présente une autre genèse et m~e autre structure.

. ; .

~xiste-t-il des espèces dont Itarchitecture est si ~able qu'olles

,i-.:.e peuvent réaliser le COE1pOrtenent ripicole ? D' autres ~acteurD

~.:dologiqueot par exer:lple la reproducticn se;melle (biologie :florc.le,

~ispersion des graines), la phytopathologie (parasites spécifiques

I)our certa:L."'ls biotopes), la physiologie (relation ~onctiolli'ellG

entre racines et appareil Qorien) t sélectim:J.nent-ils la gal:u;le cl t OG­

pèces représentées et leur distribution phytosociologique ? Les

données concernant ces queotions sont si rares que toute réponse

:;.~este pour le oor.lent spécul~tive. Hous devons nous contenter cl t tLTle

conciusion qui se linite à Itarchitecture Geule de la végétation

~orestière ripicole guYffi~aise, et qui est la suivante :

La structure oblique, à nultiples rej ets, c:tI!leS asynétriques et den­

se strati~ication de brfu~ches plagiotropes des arbres ripicolos peut
..~
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se réaliser à partir de tout r.l0dèle arcI:2itectuxal $). Elle no seBble

s'opposer en rien à la présence de toutes les espèces de la for@t de

terre feroe dans la foret ripicole, et nous retrouvons effectiveoent

sur les rives des représent&~ts de presque tous les genres de ln
Gaooe quasi-entière de ramilles forestières ioportantes. Les ezcep-

tiohs, COQ!:le la faoille cles Gapotaceae, presque totaleoent UPsClc:te ,

des rives, de l'a~r-1e que la conposition floristique très différente

èes étages L~térieurs sur les rives par rapport à ceux de terre fer­

~e, ne peuvent ~tre expliquées de raçon satisfaisante par des rac­

teurs architecturaux. ..

Il n'en reste pas BOinS vrai que le botaniste étudiant la flore fores·

tière ripicole en Guyane se procure de cette façon de noobreuses

do:i.trlées utiles à la cot:1préhensiol1. de la for~t de terre ferne. Eùta:tis

~utandis, cette conclusion est égaleDent valable pour les pri-pris

par rapport à la végétation des bas-ronds et marais de l'~térieur

é~es terres,et pour les rives des "flats li en cO~~1paraison avec la végé­

tatio~ des zones plates en général: un cours d'eau représente ~~e

COUpé à travers les paysages végétaux de la Guyane. S~ les bordL~es

de cette coupe r:lontrent cer-l;a:L.ïs détails aberrants; ils n'en POUVŒ:l"t

pas ooins contribuer d'lliLe faço~ iE~ortante à llétude de la végéta­

~cion cOI:ïplète, à condition de bien éprouver les résultats par recou­

peDent avec d'autres données.

Cayenne, le 6 lIai 1970

_~~emero!ements. Irous re!:1erCio:i'l~ vi:rem,mt I-1ess~eurs de GRANVILL~,
~gf~LLi et ROSSIGNOL pour avo~r b~en voulu l~re ce texte et nous
faire part de lev~critiques constructives, Messi~urs BOURGES e~

3RUGIEHE qui nous ont activeoent aidé à dén~ler les facteurs llydro­
logiques et pédologiques, ct enfin Madane OLDE~ll.ill, juge suprewe en
ce qui concerne la clarté de llexposé.

KÉkle à pLlrtir d'1.ll1 nodèle monocaule comoe celui de CORHlÈR, qui
peut alors exceptionnelle121ent se raoi:fier, ou, plus souvent,
forner un tronc courbe qui réduit la s~~étrie de 1lorganiso0.
C1est parce que de tala oodèlaa ne jouent qurun rÔle insigni~iant

dans l'architecture globale de la végétation en question que nous
nren avons pas traité plus aoplement dffi~S le cadre de la présente
étude. -



SIDfivIARY

Lt first sight, ripari~L foreot vegetation Lq French Guiana ChOW8

Q gradual chmL~e of Dean growth direction froo vertical lli tho ~orost

ta horizontQl at the riverside, and a proliferation of verticQi

o?fshoots (rig.l to 5). A Dore detailed L~vestigation of SODe oco10­

cically inporta4.'lt tree noclels (see HALLE a:"1d OLDEHAl'T, 1970) rovo"'.1s

t~'lO existO:::lCe of riparian behaviour (fig. 6 to 26), under the joi::~:t

ocological gradients of light availability, plant crowd~~g, so~so~~l

-:"'.ocrease of soil cohesion al"-d r.1oderate erosion oi' r:lea.71derL~g :;.... ivors

(fig.28 ta Jl), all pUShllîg away froD the ïoreot. Besides the cë~lge

E: t:1ean gro''lth direction and the nunerous o:f:fS!1.oots, the ....... .J.,;..vegella ... J..on

is also distinguished by asyoetric crown developnent and dense stravi­

Zication of plagiotropic brlliicnes (fig.27). These architectural'featu­

~cs of ripari&L forost vogetation do not explaLL differences existXng

::,otl-leen its floristic cOI:1position and that of' the adjacent rail'l :fo­

rost and rather suggest that its study Day yield valuable LLfornation

about the :forest canopy (uvoüte :forestière u ).

t
RESUME.

L~ végétation ripicole fores tiGre en GUYfu~e nontre à première vue
.. '

lli1. changeDe~t progressif do la direction Doyelli1.e de croisSffi'lCe, ver~

ticale en f'or~t et horizontale au bord de l'cau, ct une abondŒ'lCe de

rejets (fig.l à 5). Un exawe~ plus détaillé èes oodèles arboreccents

0cologiqueoer-t inportants (voir l~LLÈ et OLDE~liUT, 1970) révèle l'exis­

tence d'mi conporteoent ripicole (fig. 6 à 26), déterDll~é par 130

grQdients écologiques parallèlos de disponibilité en lur.~ère, dtc~_

cor.lbrenclît végétal, de dil:linution saisonnière de la cohésion ch.:. 001,

ot d'érosion DOGérée de la rivière en Bé~~dres (fig.28 à Jl), tous

dirigés vere lteau. Outre le chnngeoent de direction de croiss~~cc

et Itabondmice de rejets, l~ végétation sc caractérise par un déve­

loppeoent asyn6trique des C~DCO et par la de~sité de la strat~~~oa.

tion de branches plagiotropcs (:fig.27). Ces caractères arcMtec"turaU","'t

n1expliquent pas les différe~ces de cooposi"tion floristique entre

la végétation ripicole forestière et la forOt dense contigüe, et

suggèrent plutet que Il étude de la pre:l1ièro peut avoir une signif'Ît1

c~tion pour la co~~réhension de la vo~te forestière,
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